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JOURNÉES DÉCOUVERTES 
À REMICOURTRUE JULES MÉLOTTE - RUE DU POUSSET

SAMEDI 10 & DIMANCHE 11 JUIN de 14 h à 17 h.

Venez découvrir nos 
espaces de vie à Remicourt.

Lancement de la seconde 
phase comprenant des 
appartements 1-2 ch et 
des terrains à bâtir avec 
projet de construction.

Constatez, par vous-même, la qualité et le savoir-faire Thomas & Piron.

Nos conseillers vous accueilleront avec plaisir et vous aideront au mieux dans votre réfl exion constructive.

Coordonnées GPS: 50.681830, 5.323195
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Le monde de l’enseignement est
toujours en quête en méthodes et
de pratiques pour améliorer les
techniques d’enseignement en
Wallonie. « L’enseignement franco-
phone est inégalitaire. La probléma-
tique centrale demeure la prise en
charge des enfants les moins favori-
sés. On peut attendre ou on peut es-
sayer de faire du concret, et c’est
cette dernière option que le consor-
tium a choisi de suivre », entame
Didier Leturc, coordinateur du
consortium WBE. C’est pourquoi
l’école de Marchin a souhaité
prendre part au projet ambitieux
Eramus+ comme 4 autres écoles
du pays. Ainsi Fabienne Har-
denne, Régine Engelmann et Ti-
ziana Paganelli sont parties en im-
mersion respectivement aux Pays-
Bas, en Angleterre et en Italie. « On
a appris énormément de ces
voyages. On a pu observer les élèves
en classe et constater les bienfaits de
certaines techniques que ce soit
dans la disposition des bancs, de la
méthode utilisée pour favoriser la

lecture ou encore par exemple dans
le nombre d’encadrants en classe,
où le professeur est accompagné
d’un assistant », explique Tiziana
Paganelli qui fait ressortir les bien-
faits d’un apprentissage individua-
lisé. Outre ces techniques utilisées
en classe, les professeurs ont mis le
doigt sur les sorties pédagogiques.
« On a visité un moulin pour mettre
les élèves en condition. Il y avait une
exposition sur la route des épices, ce
qui a permis de travailler ce pan de
l’histoire. On a également pu voir le
moulin en activité et donc la trans-
formation des épices de A à Z. L’acti-
vité du moulin en elle-même a été
l’occasion de travailler le cours de
physique. Une simple sortie a per-
mis de travailler différentes ma-
tières, on aborde ainsi les cours de
manière transversale », ajoute Fa-
bienne Hardenne. Un recueil des
bonnes pratiques a été rédigé et
peut être consulté sur : www.wal-
lonie-bruxelles-enseignement.be/
eramus.-
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Les profs de Marchin
en immersion

ERAMUS+

Pour favoriser la coopération pédagogique. © CYC
C’est une première en Belgique :
un club de football, en l’occur-
rence le Standard, engage un
joueur d’e-sport (sport électro-
nique). Le Wanzois Julian Albiar
Fernandez (27), dit Twikii, défen-
dra en effet les couleurs du club
dans le jeu vidéo Fifa. « Je joue à ce
jeu depuis 2009 », dit-il. « Ce qui
me plaît le plus, c’est son réalisme,
notamment au niveau du ressen-
ti. »
Julian Albiar Fernandez ac-
croche tellement au jeu que dès
2011, il devient joueur profes-
sionnel. « J’ai rejoint une structure
d’e-sport, gagné beaucoup de tour-
nois et remporté trois fois le titre de
champion de Belgique », sourit-il.
Des sponsors l’approchent pour
réaliser des placements de pro-
duits et gagner de la publicité.
Depuis février, les agents du
Wanzois étaient en négociation
avec le Standard. « L’idée est
d’amener le jeune public, très pré-
sent sur internet, vers les stades »,
explique le jeune joueur. « Le
Standard cherche également à pro-
poser du contenu différent. »
Il affrontera donc des joueurs

d’e-sport appartenant à d’autres
clubs « réels », comme le PSG, Va-
lence ou encore Manchester. « Le
Standard me verse un salaire fixe,
et je joue désormais pour eux »,
continue-t-il. « Je vais également
participer à d’autres événements
pour ce club. On pourrait par
exemple imaginer des démonstra-
tions. Tout reste à créer en Bel-
gique. »
Twikii s’entraîne quotidienne-
ment environ quatre heures. Il
réalise 200 matches par semaine,

sachant qu’un match sur Fifa
correspond à 15 minutes en
temps réel. Il s’exerce notam-
ment avec des joueurs de haut ni-
veau. « On se connaît tous », in-
dique-t-il. « On garde contact
après des tournois. La France do-
mine à ce jeu, avec l’Angleterre et
l’Allemagne. »
Un coach l’entraîne également.
« Il me met dans certaines situa-
tions, m’aide à rester concentré
dans le jeu, et observe également
les forces et faiblesses de mes ad-
versaires », explique Julian Albiar

Fernandez. Quels sont les atouts
du Wanzois ? « Je suis assez fort en
défense, ce qui me permet d’être à
l’aise pour aller de l’avant », ré-
pond-il.
S’il joue pour le Standard, son
équipe virtuelle ne sera pas celle
du club. « Dans le jeu, Fifa Ulti-
mate Team, on peut créer l’équipe
qu’on veut. Il faut notamment ga-
gner des crédits pour faire des
transferts », raconte le Wanzois.
« On gagne 300 à 700 crédits par
match, et des joueurs virtuels

comme Ronaldo valent quatre mil-
lions de crédits. Les joueurs d’e-
sport professionnels mettent sou-
vent de leur poche pour avoir des
crédits plus rapidement. C’est no-
tamment comme ça que l’éditeur
du jeu vidéo gagne de l’argent. »
Environ 2000 personnes suivent
Julian Albiar Fernandez lors de
ses matchs sur le site de strea-
ming Twitch. Vous pouvez le re-
trouver à cette adresse :
www.twitch.tv/twikii.-
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Julian Albiar Fernandez portera le numéro 77. © Standard de Liège

L
e Wanzois Julian Albiar
Fernandez va défendre
les couleurs du Standard
dans le jeu vidéo Fifa. À

27 ans, il est en Belgique le
premier joueur professionnel de
sport électronique de ce best-
seller à rejoindre un club de
football.

Julian Albiar F. est le 1er joueur d’e-sport belge engagé par un club

WANZE

Il joue pour le Standard sur console

« Je suis fort en
défense, ce qui me
rend à l’aise pour
aller de l’avant »

Julian Albiar Fernandez
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